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Les canons de la batterie B seront tirés dans les plaines
du Nord-Ouest par des tortues, les sentiers étant imprati-
cables pour les chevaux.

L'HEURE DE LA SOUPE

On dine à six heures pricises dane
la maison Duflst.-Absent depuis l
matin, M. Duflost vient de rentier pou
se mettre h table.-Il est de sept mi
nutes en retard !! I

Madame (ans lui lainer le temp
de s'oxcuser).-Quand vous ave
sonné, j'ai cru que 'était le médecin
qui arrivait.

• Ma sieur -(avec inq-'iitui).
L'attendais-tu donc 1 erai. t à mIa
dei?

de lame .-Croy z vou i.que aO:no
une santé de fer puise tenir contre
un estomac ruind par l'alhenoe de
repas àIliure r.igulière l Vous inia
ginez-vee que ce n c.t pas être . no.
Jade que de se sentir mourir à petit
foudans les i ngoissus ide 'ttente cmu
se disant: " Un omnibus lui a peut-
être passé sur le ventre'. ".

(Aonsieur, qui sent venir l'orage,
garde le sil(n.ce )

Madamc. - .Daignert z vous au
moins répondie à la seule questiona
que je vais vous faire •

mionsieuir.- Laquelle i
Madame. Pouvez-vous me dire

si vous avez l'intention de rentrer
tous les jours à pareille haurel1

.Monieur (doux). Vuyone, ma
bonne, est-ce que tu vas g-onder
pour une pauvre fois que je suis r-i
t.é de sept minutes en retard ? J ai
dté retena par un affaire sur laquel'u
cin ta demandé la secret.

Madame.-Rien ne dit qa à l'avo-
.jni r votî nl'allez pas Otre en retard
d'une semmainu.; on conmmenoe par
sept minutes et l'on finit par des an-
ndes.

illaîîun .- Ça ne s'cet jamais vu.
Mad'îme.--0mment ? a ne s'est

jamais vu !... Mais, hier soir encore,
nle me parliez vous pas de ce marini,
le Capataine La 14rouse, qui partit
en promettant de revenir et qui, de-
puis ce temps, n'a pisa encore reparu
au foyer conjugal.

Mon~euér. -Mais il y a quatre
vingt-df'x ans de 0cela I

ladime.-1l n'en est que plus
coupable.

Mam18'u.-EL puis, souviens-toi,
j'ai ajouté qu'il avait péri dans un
naufrage.

M«dcî,î.-Oestbien facile de
diro qu'on a péri dans un naufrage
quand il n'y avait là personee pour
vous démentir. Alit1 vous vous liron-
pez étrangement si vous croyez que,
le jour où% il vous plaira de ne plus
rüntrer, vous vous tirerez d'affaire en
faisant mettre dant les journaux que
vous ête, parti dans un ballon qui
n'otjanuits redsondui; avec mi,
cas histoires-là ne prennent pas, je
vous préviens... pas plus que celle
d'aujourd'hui.

Mlonsieuîr.-Je ne sais pas où tu
vois une hishtoire...

oladcne.-Monsieur affecte d'ar
iver ici tout bouffi :de mystère... et
quand on l'interroga... quand on dai-
gne l'interroger, il pince les lèvres
pour vou" dire que e est un secret...
Oh Ije no suis pas eanieuse de le sa.
voir, votre fameux secret, car... loin
deldésitur de le connait , il est des
choses qu'on cr:it à chaque instant
d'apprendre.

Monicr.-Nj vas tu pas te met-
tre martel en tête p &rue que, je te
'affirme, je me suis occupé de l'affai-
re d'un autre.

i.tadame. -Jolie aff.ire que celle
qu'un lFoux no peut avouer... De-'
lors, je le sais, il n'y a que. pour vous
à parler; mais au logis, il faut pren-
dre lespaeettes pour vous arracher
un mot.

Monreur-Je te répète que c'est
un sct qui n'est pas le mien.

Madame.-Oui, l'excuse eat bien
coinmode.

Mnsieur, (a-.iacé.)-Ah I tu me
rendras fou.

Macamue.-V ous n'avez pas assez
s de cœur pour cela.e
r .ons eur.-Tiens,. pour avoir la

p six, j'aime mieux te le dire tout de
duite.

Afuadaime.-Non,.non, c'sFt inutile.
a lfonsieur.-Tu nt veux pas que
Z je parle ?

Aladame.-A quoi bon ? Vous al
lez inventer quelquO gmenionjge, car
vous êtes habil': ce jeu là.

- Afoisicur.-Voyons, veux-tu m'é
couter I

<l/wlame.--Vous pouvez commen-
eer votre conte...

A/i,-naieur, (nflatutavir.-J..
.ailii'., (l'interrom pant.lt-S:ule

ment je vous avertis que je n'en croi-
rai pas un tacot.
raoiaieer. -Alors, autant ne rien

*diro..
Madame.-Vous le voye, j'étais

bien cprtaine qu'en vous mottant au
pied du muir vous ize trouveriez rien
à dire. Ah! je connais toutas vor
malices.

Monsisnr.--Mais, screb'oen I i
Aladame. -Oui, oui, vous jurez

pour vous donner le temps de trouver
votre mensoue.

Monieur, (exaspéré.) -Mille mil.
lions du nilliassus ! veux tu me lais-
ser parler ?

Mladame.-Oh ! allez, allez, votre
humble escive vous écoute.

Munseur.--Eh bien un de mes
amis, qui était à la veille de faire
*illit, s'est adressé à moi, et toute
la journée j'ai couru pour le tirer de
peine en offrant ia garantie.

Mfclam.-Et aprosi
onsicur. - C'est tout.

Madame, (après un soupir.)-Ahi
j'ai bien lait au payer le boulanger
hier, nous avons au moins le pain
assuré pour un mois... Dès ce soir,
ji'habituerai notre ais à coucher sur
la paille. ar tel est son avenir à cet
enfant dont la pôae pi'odigue sa fur.
tune au promier coquiu venu.

Mowisur. - Oh I coquiu I c'est
bien vite qualifier quel lu'uu dont tu
ignores encore le nom.

Madame, td'un ton de mépris.) -
Avec :t que je n'ai pas déjà deviné
qu'il s'agit du cct infeet et stupide
Dncoudray.

Monieteur. -Double erreur ! D'a-
bord ce n'est pas Dueoudray... et il
est loin d'êtra stupide. C est un fabu
liste distingud... Depuis la Fontaine,
il y avait une place à prendre, et Du.
couiray s'en est emparé.

Mailume, (reprise de fureur.)
Et c'cab pour ce miaérablefabuliste
que vous ruiné votre famille... Oh 1
comme j'ai on tort de ne pas croire
mes pressentiments le jour où, pour
la première foi, il est entré ici avec
ses gros souliers crottés. Je me seu-
viens que je me suis dit aussitôt:
",Il a déjà' deux pieds dans notre sa-
Ion, il en aura bientôt quatre dans
notre omisse." Et ça n'a pas man-
qué 1 11 A cette heure, notre avenir
est dans les mains de ce Ducoudray,
pour lequel vous avez répondu.

Monsieur, (agacé) - Je t'affirme
que ce n'est pas Ducoudray.

Madame. - Alors 'est quelque
vaurien de son espèce que vouen'o-
sez pas plus avouer.

Monsicur.-Ne dis pas d'injures,
car, si tu savais le nom, tu on serais
au déiespoir.

Mfadame.-Omi, il ne pout.y avoir
qu'un misérable, un sacripant. un
chevalier d'industrie... us filon... un
escroc... un voleur...

anseieur, (perdant patience.) -
Eh bien I puisque tu tiens tant à
savoir, j'ai répcndu pour ton frère,
qui avait été trop imprudent avec les
fonde tares 111

àladame, (repentante.) -Ahi! mon
pauvre Duflost, pardonne moi.

Monsneur.-Là 1 maintenant que
la paix est faite, dinons-nous I

Badame.-Pae encore.
Nonsiur.-Pourquoi 1
Madame Parce que J'ai eu à envoy-

er la cuisinière en course dans la
journée, de sorte qu'au lien de six
heures nous ne pourrons diner quà
sept. 1 er qu'à

Mions eu.-A sept heures 111 Et
tu m faisait une aène en me repro--
chant d'être on retard de sept minu-
tes!1

Madame. - C'était pour te faire
prendre patience, mon bon chat.

GRAPILLAGES

"Blauuomanie, du Journal i..
Abrutis:

Est ce parce que ]Rhodes est la
plus vieille des villes que l'on dit
toujouri : vieux comme est Rhodes 't
n ** Quand on a, plusieurs ihoses
intéressantes a voir lio-s de chez
soi, c'est nug'uirns,,t ,our les étudier
que on part 1 ieet.

D-ans les coulises d-s Varidtés•
(Jhritien.-l)is.vite' différence en-

tre Turquiu et. d« réglidse.
Lasouchie.-Zd.îu I
Oi Uri ne, fL'j'.b'e -Différence,

la voici Tursule, Stamboui et id-
glise, e't'en bltons.

Las: ouche s'évanouit.

Pieds noirs et iecds de cochon.-
Pour prouver sa loyauté à la couronne
d'Angleterre, Pierre Cizol vient d'en-
voyer au Colonel Ouinet la dépêche
siante:1

Montréal 17 avril î88g
Colonel, pour chaque Pied Noir qui

sera pris par les soldats du 65iême
bataillon, je vous enverrai un pied de
cochon. Aderessez vos pieds noirs au
No. 72 rue St Laurent.

Signé CiZOL

Dans unie vento de livres à Pari",
un vieux livre de cuisine ensaignant
le moyen d 4 pprêter les e:fs du soi-
xante manière. diiférentes a été ad-
jugé pour le prix dlu lix mille francs.

On se deumandait qui avait bien
pu faire cette acluisiton.

_ S mn doute q1lqua méaa ère
économe, opina Gaibollard.

7eunegens, Usez ccci
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

Mich.,est prète - envoyer sa célèbre
ceinture eletro voltaque et autre sap-
pareils électriques 9 l'essai pour 30
jours aux hommes (jc'mnes at vieux
afilligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de nuissance virile et de,
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
aarantit un retour certain à la santô et à
Fa vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
plhlet illustré qui vous sera expédié
-ralis;

loho du 18ma.
Rue de Lévis, un gamin d'une di-

zaine années eaïaiet à orier: "Vive
la commune l".'...

-La-Commune I... mais sais-tu
ce .que 0'esti lui demande un ou-
vrer. ..

-J'en sais rien, riposte l'enfant,
mais jç.orie ça paroe que papa m'a
dit que.ga embêtait le gouvernement.

Feutres, Feutres,
Chapeaux, Chapeaux

Import'mtions récentes de New-Yorg
et de Londres. Formes les plus nouvelles
styles les plus élégants. Les prix sont
marqués aux chiffres les plus bas, au
marasin populaire de chapellerie de
C. Itobert & Cie., coin des rues St Lau-
rent et Vitré là où on est toujours sûr
"'obt"-nir la valeur de son argent.

Venez admirer les rayonsd'étalage en
culro expos lans sa vitrine. C'est une
curiosite qui emérite ld'trc vue. -30-41.

Nouvelle Boucherie
Une bonne aubaine pour 10.

menagères

N<M. B3EAUDOI N & LA.filANCII ISE
ont ouvert un éta1 de boucheriu at No.
687 rue Notre Dame où les familles
trouveront te iours des viands <le pro-
fnler choix CiÂIt "'EIlE.LEGU-
MES, GIBIERS etc., aux prix los plus
nomùèrés. Elie.ts livrés à domicile sans
charge extra.

BEAUDOIN & LAFRANCHISE,
687 rue Notre Dame.

AMontréal 25 avril 1885-30-2m

LÀ A CDU MÂND SCE
No. iioa«t:loiiue seaurent.

-ET-
-1.s nue ,axta=eileiore

dg re ,,e a tn coiLncheIiarr,

I. MÂItTA L le Pljtogral1e le p'us
iopulaire de Montral pour la beauté de
'ouvrage et du fini. .L possède un pro.

códé înouveau glaci lui donne une
beauta et uine-resemblance sans égale.

Menette oe. Cartes de Visite vue.
cabinef 81 -s5.. <SeuC s8.0. PA'
neisx 52.oo. Belnloir S3.OO. Crayon
eIaqte 95.Ô0. Paitel Ss.e0. Peinture
à l'huile S2sO-o.--.-4<-

At VIS A4 UI MER E'S

Si n-resommeil e.t trauhl4 la nuit par les

nleuç et le. cris d'un enfan~t qui soutire dl. sa
dentition. hàez-vousde voqovonver uneonu-
tille du "sotp e'mant.î Mine wininw pour
la dentition dès «annt%. %On effioacilé escsis$lo
1-a". t °"otrepetit malade sera soulagé laissé-
diatemeot.

Aez cnfiance. 8 mare,. ce remade rut intil-i. iél qurit la dysenterie t gla diarrhée. rtri-
inri,.'i..,fom1 et e. int.,tins, fart alsparaitre

Ie coliq'es, adoucit lo shu" "r". réduit les in-
ilanmation. et donne une énergie nouvelle à tout

7Le Sirp clman md .Mie winelin pour la
denitin,*"reenfati'% r*nut réabIe au goti et
est préparé d'aprèt la prencrption ',ne displu&s
grandes céléba; médicales niarmi ls femmes
dca g atýUn%-ln it en vnte chne tous les
pharmacien . damsleMondeentier- Prix as cia.
La hoteoio.

PRIX CAPITALJ4759,oo
BILLETS SEUr O $55.00

iParts pro_

la LouclantY. etatns p e r,.rèater que soma
I sswigossluawmdraif tour les

etrwt-anue dela Com.
dague de LMetresde Etat de a Laruiaue,
ue noues grons« econtron personnaldnent

les trages non-mumr, e quele totest e-
diarsAmn1wttiIrlchùe et bonne /oA

tour tous la int/ress nos autrson, la
Com>'ded se ser-fr de cecephea , arr
4v fac-simIl de nos signatura attacs
dans ie: axJonfe5.

inco,pore ens 'iur 55as par la Uîii.
nurc. pour des fini édcation et de .harité, avec

un capital de *.°.a "uq"l àééajouté de-
puis un fo;ad, de réserv edpu %c ,ds3o,re.

Par qoe ouaretrr stî, ecpiîviléites
devinrent partie de la présente.constitution dte
'Etat, adopte a décembre A.D., 79 .,

Les grands tiuger simples Ontiieu men-pnellement..1fve jo,iai4de dit,,tt imî cimea
retarde sarnsu. seule loterie votée etap-
prouvée par le pouple de toLas les étate.

Oeonsionspiendide deagagner une rartune.
Cinquième grand tirngeclawie E'Ian l'At-
demie de musique, A a l unîelle-orlitmws,
le 19 3A] .m isS160me tirage mensuel.

Prix Cap&tal, .75,000.
100. O0n billets à cinq piastres

chaque. Fraction en cinqietèmes eu
proportion.

LisT DUSPRaix-

1 rix CApitai de .

*Prlde -
s

in
.o a

se,....
-"

sou2po

Ies

. IX .Poxmurns

g Pr d'Approximation de.Ss"
L9 " 23

zÇý67 priX a'éleVaat apn' pm«ewàlse

1rs.00

22 o00

10,.00.

12.20

Les applications pour prix aux clusbs dbiven
Pre faites seulement au bureau de la Compagnie,

à a Nouvell-O.rléans.
l'oui do plus îamples Inrornmnlonst écrivez'

Ilsibdeeut tennent votre udr' em vrlong.
Diandatâ de pote, moarwlitn dl cpXîÈ, 0on
change sur Nw-York nan tno 1,ttro orti-
naire. nlleota de banque par Express (Tome.
marne au-'te snuzs do $ .5mànoa fra) doivent
Li adresséesd

M. A. DAUPHIN,
Nouv lli-Orl&an, Le

on àI M. A. DaUPHIN,
607 Seventh St.. Washnston, n.c.

'altes ls mandat ae pose payables eol
adresses les lettres enreglitraea .

New Oreans Natiaona Ba.ni
· mb Ordan, za.

No>uvmi. INTtRESSAN·T. AUx M*NAGtRES. INVNTION UTI.

IJO VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Li EParfait.
Un:Sofa Eleoant

Comme Sofas. Comme Lit."
tres ,N'a ni pieé.s ajustes, ni supports factiçes, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- o p
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, si

M à possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit.:

.Tous decla rent l'invention admirable. ..
&-. rs1ofat-ui r est un lit complet, coinbinant.,un..Matela.en crin, avec un matelas de 48

r sofa-UW os ner est un sofa de salon.;en noyer noirsolide. él1gant et moel.eur. o
-2 LE SOFA-LIT HO4ER est indispensabte dans toute maison o 'n.e chambre d'étrangers fait dé-

e N faaut' en cinq minutes on peut mo-ýe an excellent lit dans la pice e le Hover sofa-lit se trouve placé.
I LE SOFALIT HOVERest le desideratumde toutes lu personnes qui qui n'occupant qu'une seule a,

pièce. A l'aine.-de ce meuble ell. à possèdent un salon ou une chmbre à coucher.
LE SOFA-LUT HOVi;R est une trouvaille pour lus famills .qui vont en villégiature ; inutile de È

déménager les Uta eneopbrantsà lemr ac oires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces. s'ajustant comme les couchettes
ordinairea démonté il-prisd.peu de place. 'Nous recommandons I.toute personne qui'désire acheter un 'sofa-lit Hover de.
nous 1isser leur commande maintenant. et ainsi s'éviter tout dtarl a l'époque de la livraison.

Prix de So a 575. Conditions fncile et avantagensem.

S'ADRESSEB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-eabijiets.
3 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;


